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1 L’intervention archéologique de la ZA de la Haute-Borne à Toury (Eure-et-Loir) s’inscrit
dans le cadre d’un projet d’aménagement encadré par la communauté de commune de
Janville. Le site se trouve à la sortie sud de la ville, encadré à l’ouest par la D2020 et à
l’est  par  la  voie  ferrée Orléans-Paris.  En contexte  de plateau,  la  parcelle  accuse un
pendage léger vers le sud et se caractérise par des dépôts limoneux recouvrant des
niveaux de marne de Blamont et de calcaire de Beauce. L’emprise prescrite concerne
une superficie de 18 000 m2 sur les 133 509 m2 diagnostiqué initialement.
2 La fouille révèle une occupation très dense dont les limites ne sont observables que
partiellement.  Si  des  structures  sont  présentes  sur  l’ensemble  de  la  parcelle,  leur
concentration augmente à mesure que l’on se rapproche de l’extrémité ouest. Le nœud
principal semble se situer en bordure de la D2020 et se développe au-delà. Le cœur de
l’installation est donc abordé mais c’est sa périphérie qui se voit le mieux dégagée.
3 Les études étant actuellement en cours, les premiers éléments ne se basent que sur les
relations stratigraphiques et la détermination céramique lors de la fouille.  Il  faudra
attendre  l’étude  céramique  complète  pour  affiner  les  observations  de  terrain  et
développer  une  chronologie  plus  aboutie.  Toutefois,  trois  pôles  chronologiques,
s’étalonnant  depuis  la  Protohistoire  jusqu’au  haut  Moyen Âge,  se  distinguent
nettement malgré quelques hiatus.
4 En premier lieu, apparaît une occupation protohistorique (second Âge du Fer) qui se
traduit par de grandes structures de stockage de type silo, reparties de manière éparse
sur l’ensemble de la zone est de l’emprise. Deux d’entre elles ont été réemployées en
tant que sépultures. Si aucun mobilier important ne se trouve associé aux défunts, une
analyse des ossements a permis de dater ces sépultures de 400-300 av. J.‑C. La question
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quant à la nature de ces inhumations (fréquentes à cette période) : sépultures primaires
ou tombes de relégation, reste encore ouverte.
5 Dans un second temps, une occupation antique très bien circonscrite par des fossés
parcellaires,  s’observe.  Elle  se  caractérise par de très nombreuses aires  de stockage
(silos) à l’est et au nord, une zone d’habitat au centre (comportant quatre bâtiments sur
solin calcaire) et une zone d’activité au sud. L’ensemble de ces structures s’organise le
long de la voie romaine reliant Pithiviers à Allaines (tracé repris par la D2020). La zone
d’activité comprend six fours dont un, en très bon état de conservation, possède encore
son laboratoire en élévation.
6 L’ensemble de ces aménagements (habitat, zone d’activité) se trouvent scellés par des
comblements datés (par le mobilier piégé) du IVe s. apr. J.‑C.
7 Au nombre de ces structures, on compte un four à chaux, qui semble postérieur (à une
première phase d’occupation antique) puisqu’il vient s’installer dans un bâtiment qu’il
recoupe. Le matériel retrouvé dans son comblement, est daté du IVe s. apr. J.‑C. Ce four
est-il en lien avec le démantèlement des bâtiments antiques lors de l’abandon du site ?
Délaisse-t-on une zone d’habitat pour s’orienter sur de l’implantation artisanale ?
8 La séquence d’occupation se clôt avec la période du haut Moyen Âge. La fouille de fonds
de cabane (établis sur la partie centrale de l’emprise) qui caractérisent cette occupation
n’a  pas  livré  de  traces  (aménagement  interne  ou  matériel)  caractéristiques  d’une
activité  quelconque.  Un  travail  pour  mettre  en  relation  le  matériel  issu  des  fosses
détritiques  aux  alentours  reste  encore  à  faire  pour  déterminer  si  une  activité
particulière pourrait être mise en avant.
9 Enfin, des inhumations ont été mises au jour au sud-ouest de l’emprise. Aucun matériel
associé n’a été observé. Ces sépultures sont alignées et s’orientent toutes nord-ouest –
 sud-est. Les relations stratigraphiques, peu nombreuses, ne permettent pas d’assurer
une chronologie fine. On ne peut qu’affirmer que les individus (hors silos) pourraient
s’échelonner au mieux après les premières implantations antiques.
10 Les  informations  diverses  que  devraient  apporter  les  études  spécialisées
(céramologique,  archéozoologique,  carpologique,  paléométallurgique,
archéomagnétique  et  les  analyses  C)  permettront  d’appréhender  au  mieux  les
questionnements autour des inconnues chronologiques et de préciser la fonction de
structures  qui  demeurent  incertaines.  La  détermination  des  espaces  de  stockage,
d’artisanat et d’habitat dans le temps restent à clarifier d’avantage.
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Fig. 1 – Four à chaux
Cliché : H. Assemat (Archéopole).
 
Fig. 2 – Plan général de la fouille
DAO : H. Assemat (Archéopole).
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